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chantier, inspirée par la possibilité d’une communauté politique mondiale 
juste.
Au terme de la lecture de cet essai, Ian McKay a réussi le pari d’expli-
quer, d’une façon très claire, des enjeux sociaux, politiques et idéologiques 
cruciaux pour nos sociétés. Même s’il affi che un style engagé, McKay 
n’adopte pourtant pas la position méprisante de l’avant-garde intellec-
tuelle qui désespère d’une gauche déviant toujours de sa « véritable » 
mission historique. L’auteur en appelle plutôt à un véritable dialogue avec 
le passé afi n de s’en inspirer pour nourrir cette conviction essentielle qu’il 
est toujours possible « de vivre autrement ». À cet égard, la gauche cana-
dienne peut aborder l’avenir avec confi ance puisque son histoire démontre 
qu’elle a non seulement réussi à maintenir vivant l’espoir d’un monde 
différent, mais qu’elle a également élargi la culture démocratique cana-
dienne dans un environnement pourtant hostile. Plus qu’une histoire du 
socialisme, ce livre est fi nalement une réfl exion profonde sur notre rap-
port au passé, sur ses inépuisables ressources pour l’action citoyenne dans 
la société actuelle.
martin petitclerc
Département d’histoire
Université du Québec à Montréal
MORTON, Desmond, Billet pour le front. Histoire sociale des volontaires canadiens (1914-1919) 
(Montréal, Athéna éditions, 2005), 344 p.
Il convient de souligner l’heureuse initiative d’Athéna éditions d’avoir 
traduit en français l’une des études de l’historien Desmond Morton qui, 
en 1993, avait été publiée sous le titre When Your Number’s Up. Avec Billet 
pour le front, c’est cette étude des combattants canadiens de la Grande 
Guerre, depuis les premiers volontaires de 1914 jusqu’au retour au pays 
en 1919, qui est (enfi n) rendue accessible aux lecteurs francophones. Nous 
pouvons sans doute regrouper les différents chapitres de l’étude en quatre 
grandes parties.
La première partie dresse un rappel historique de l’engagement du 
Canada dans la Grande Guerre. Au premier chapitre, Desmond Morton 
revient sur l’entrée en guerre du Canada et sur la formation du premier 
contingent de volontaires canadiens, dont l’historien rappelle qu’il fut 
composé en majorité d’immigrants britanniques récents. Au cours de son 
développement, Desmond Morton tente de comprendre cette première 
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vague de volontaires dont le nombre dépassa les prévisions du gouverne-
ment fédéral canadien. Selon lui, l’espoir de trouver un revenu et 
d’échapper pour quelque temps au chômage ont souvent prévalu sur le 
simple réfl exe patriotique. De ce premier contingent, The Old Originals, 
l’historien rend compte, dans le deuxième chapitre, de son entraînement, 
de son équipement, de son cantonnement en Angleterre et de son envoi 
au front avec son premier affrontement lors de la deuxième bataille 
d’Ypres d’avril 1915. Le troisième chapitre revient quant à lui sur cette 
question qui parcourt les deux chapitres précédents, à savoir : « pourquoi 
s’enrôlait-on ? ». Desmond Morton y analyse les raisons socio-économi-
ques ou morales qui poussent des hommes à revêtir le kaki : que ce soit 
la solde, fournissant un revenu appréciable aux familles en cette période 
de crise de l’année 1914, le problème de la pression sociale et de cette 
image du « être un homme » en temps de guerre, la volonté d’échapper 
au chômage ou encore tout simplement un fort sentiment patriotique. 
Tous ces éléments mis au jour démontrent clairement la complexité des 
raisons qui ont amené des Canadiens à participer au confl it. Cette richesse 
de l’argumentaire est le fruit du choix fait par l’historien de retenir une 
approche sociale de la Première Guerre mondiale, démontrant ainsi tout 
l’intérêt qu’elle conserve pour étudier cet événement. Face à ces différents 
intérêts envers le Corps canadien, nombre de réunions patriotiques ou 
manifestions sont organisées pour encourager l’enrôlement de volontaire. 
Des notables ou des hommes politiques y mobilisent l’opinion publique 
pour enjoindre leurs concitoyens à participer au confl it. À propos du 
Québec, Desmond Morton revient sur le faible nombre de volontaires qui 
tend à déconsidérer l’effort de guerre de cette province face aux autres, 
et notamment à l’Ontario. C’est d’ailleurs avec ce problème de la diminu-
tion du nombre d’hommes recrutés en 1915-1916 que le gouvernement 
fédéral met en place la conscription en 1917. L’historien rappelle néan-
moins que cette mesure, outre les tensions qu’elle a pu susciter au Canada, 
ne fournit fi nalement qu’assez peu d’hommes au front.
Les balises historiques posées, Desmond Morton développe dans un 
deuxième temps la question des hommes en guerre, notamment à partir 
de témoignages. Dans le quatrième chapitre, il se penche ainsi sur les 
soldats et sur leur vie au sein de leur nouvelle famille qu’est le bataillon. 
L’historien revient sur la discipline, l’entraînement, la camaraderie. Le 
chapitre cinq s’intéresse plus spécifi quement aux gradés, à ces offi ciers à 
qui les soldats devaient jurer d’obéir et dont les privilèges étaient souvent 
mal vus.
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La troisième partie de l’ouvrage traite de l’environnement du combat-
tant et des aspects tactique et technique de cette guerre. Le chapitre six 
revient ainsi sur la guerre de tranchées et ses caractéristiques pour le 
combattant, tandis que le chapitre sept développe les innovations tactiques 
de l’armée canadienne, notamment à l’occasion de la bataille de Vimy et 
des opérations de 1918.
Enfi n, la quatrième partie est consacrée aux rapports de l’homme à la 
guerre, à ses souffrances et à ses attentes. Le chapitre huit se penche sur 
la question des blessures physiques et psychiques provoquées par la guerre 
ainsi que sur la dure tâche des brancardiers. Le chapitre neuf  développe 
la question des prisonniers de guerre canadiens et met plus spécifi quement 
l’accent sur la variété des cas vécus et sur le problème de leur retour dans 
la société, question qui demande sans doute à être encore davantage 
développée. Le chapitre dix étudie le problème du rapport des soldats à 
la mort et propose une introspection de ces hommes face à ce confl it 
meurtrier. Enfi n, le dernier chapitre revient sur le problème du retour au 
pays et de la reconnaissance du sacrifi ce de ces anciens combattants avec, 
notamment, la question des pensions de guerre.
Approche militaire, sociale, humaine, culturelle, médicale ou politique 
de la Grande Guerre, l’intérêt de cette étude est de présenter cet événe-
ment dans ses multiples dimensions, offrant dès lors, dans un souci d’ex-
haustivité, plusieurs pistes de compréhension de ce confl it. À qui veut 
prétendre en avoir une compréhension globale, Desmond Morton 
démontre la complexité de l’étude de cette guerre, tant pour le Canada 
qu’en général. Remarquons que des questions abordées ou simplement 
évoquées par l’historien au cours de son étude restent sans doute à déve-
lopper davantage comme le rapport du combattant canadien à l’ennemi 
allemand, le retour des prisonniers de guerre ou encore le problème des 
Canadiens français au sein de l’effort de guerre canadien.
mourad djebabla
Département histoire
Université du Québec à Montréal
MYERS, Tamara, Caught. Montreal’s Modern Girls and the Law, 1869-1945 (Toronto, University 
of Toronto Press, coll. « Studies in Gender and History », 2006), 345 p.
Dans ce livre au titre signifi catif  (Caught, capturée), Tamara Myers se penche 
sur le sort des adolescentes prises dans les rets d’un système judiciaire destiné 
